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· ·ont· i:tepuis , Ion~- cicuse compensatiôn, . aux 'dommages qu'ils Soudain, un chOO effroyable i,e ptoduit. Il est à" • :k 11" b'. :30, on n'.avait pas encore de liste ires · 1 hettree:. 18!!1 mesures_ quo 1é ~Ouvémemerit eothpte-pro'rr ~ h'itîernantsi 

lemps quit 
:vilé dç l 
'des mê 
espè 

• ;ï?,.pos et repris ·l'a.ch- leur peuvent causer. banS"" l'état actuel des cho- ce moment diX heures trente-cinq. , blessés•ni des--morts. - L'attente ·ne· sen. pas Jon.,"Ue oe· matin: Tnndis pour donner suite ~ a déeisipn pr:ise lo 6 novembt~• 
~"' d . t r A une cinquantaine de mètres·de -la -~re, Je· lourd Plui1ieurs jeunes tll!es·_ blessée'S ont ét.é tmnsp9r- quo l'avinteur picard ,Caudron exécute ,sur qn 1909 par ~1e··corrseil· des ministre~ EJ'Il laveur des vi2~l 

voj,t;,e~ spoµpes, en ban- ses en effet, à moins e- mrcons ances par icu- cohvoi -• venait "de se ruo~ sur un tra,n mi.xt,e de . tée.s dans la. ·gare du Midi; on les a placées dans . bivlan de• sa constr.uctiori q!lelqu.es tours remnr"". timos de la catastrophe.de .chomm de fe1· de Fontp~! 
su )li socfa)lil,ité de cihaque lière.s, locales e_t toujours rç5treintes, qui amè- ,marchandises et de' voyageurs. Dans un- fracas une sa\1-c d'attente, où on les aperço'it avec leurs quables par la stabililé e.t la;naniabi!Hé de l'ap-,- drouse. • ' 

r, 1 ~ a uns i:Pa~tre mot.,~ toutes nent un véritable désast.re,, lo. grande crue, très épouvantable, les··deu-x locomotives so dressèrent robes blanches; bleues et roses. :Ellos · sont là, gi- pareil qu'il a constrùit dans ses atelier~ de Pont- - ·- · - ~ 
-les 0 ~ d&-l'eaÙ\ depuis le fond Jusqu'à forte, surtout si elle se prolonge, constitue une· l'une contre l'autre, et les trois premiers wagons sant sur des civières, des matelas,. ou des fauteuils, hoile, des bombes annoncent qu'un aviateur ><e- . la mUnicipal_ltê de, ~on't-da=-Marsan ayan~ Ot°,;J 

ace a der do leurs beaux yeux d'or v_t.\ritable protccti9.n . pour tou~ les. hô~cs. silen- dit train de plaisir se brisaient, s'écrasaient dans ·auendnnt Je père, la mère que l'on a prévenus à nant de Douai est en vue. Il- apparait tians la. m:tse en minorité au su Jet du vote-do 10 centime~, 
~u.vërt.s 1 cie qui bleuit · au-dCssus cieux des eaux. On ne peut pour arns1 dire pas un épouvantable Chaos. Aux chants et au:x: cris dO Barsac. brume, vient droit vers l'aérodrom~,. dont il fran- - additiontlels, le docteur Grouille, ,mairo1 MM-. Dirli;,1 ' 
ond des eaux qui · verdoie soi.ls. les pêcher en temps de crue . dans les . ~ours d'eau joie, avaient succédé des hurlerncnt's de dOuleur et -En général; tout.es ces fll!etfüs s0nt'. pe_u' grâve- • chit la ligne à 6 b. 19 m. 2 s. Parti lo s~nd, Le- e~ Barta!ot1 adjoint.a,. on.t onvoyè ~e~ 1ou~ •Mm~ 

1 

v.Îgn.ureùse~deS herb{ls aquatiques, les grandS ou petits, car tout y est nouveau, difTé- des clameurs d'épouvante. t went atteintes. Certaiµes n'ont quo di..!- lêg~r,es blanc a, 15 minutes après son -départ, passé Au- s1on au-préiet des Landes. . :. ~:; •-~ '• ::!•"' .,,,":l .. 
, .cd '; f t'I · be ,·eut des conditions habituelles, et le pêche. or le Sous les débris des wagons, parmi le fouillis des Ju.nLions.. brnn,. qui s'en allait sur la gauche. Lui, a coupé _ ._ t .... ~· ... _·· 
acol ent ~ er I es ~n Surprises, u- perlières et des voitures brisées, des barres do fot• ··'Les condol'auces au court, marchant à· la carte et à la bou:9Sole. ~l ·· ' · V 

t é, de bonnes be'les qu,· goû plus hab,.le v pe•d son lat·,n " lb A la suite dU con=è.s catholiqûe-'tenu. a' Sainte. •. e amus '$ comme - ~ • · tordues, des corps affreusement mutilés gisaient a-eu du vent et des remous violenls jusqu'à A ert, o· 
nt ~nnocAmment· la joie de vivre. A peine de La pêche au filet, à tout.es les espèces de filets, d,éià inerles. Des blessés pou;isaieut des aJ)p· els dG- Nous repi-odujsons, dan.s le compte rendu "d1,1 _clont il a reconnu, sm· l'église, la Vierge dorée. Lo Mgr Eyssâ.dufüir, - év1êquo ddod la Rochellolté' 0 ,tont.1 ,~ d' b h t d' d t l • 1 • · l I é · d , voy•·gc p•ési·dent,·et le tél,g•ammo de ••ndoléanccs t • é · 1 ,,_agissant_ ans Ja. p én_ it4 e o. son autor », P•.·6 .. 1, i de là la-,menace un roc e aperçu au ,.,_ · orman s, -ram_an. s ou a Je. cr, se l risse e cllirants,· parfois l'uu d'eux se soulevait dans "Il .... ,. , · ·, · "" brouillard l'a constnmmen gun , Illll.1s e mouve- - 1 . bl 1 t .,., 

l . d' · · " qu'a en o· é lo président do la R-éJmlJliquo à la é 1 · ·d é cuicr par une déc arat1on pU' 1que sur que · err..,_.,., 1Rur d ]Jne roche, ou la -silhouet e un ms.eau• problèmes qui! la rendent non pas seulement, effort SuJ'rême, mais il retombait pour ne plus se - v Y ' ment de la vallée a ét . pour ut un gui e pr - l'Union diocésaine fondée par lui aura à exercer Soîij 
'de ~roie aquatique: dessinée- sur_ la. sudé.ce de_ difficile, mais· tout à fait impraticable. Jmpossi- relever. Ceux qui parvenaient à se dégnger s'en- nouve!lo de .la catastrophe do Saujon; on verra cieux. II n'a vu la cathédrale d'Amiens qu'à son nclion,: , 
"eau le\11' feront faire un brusque crochet, après • b!e de manier une barque pour conduire Jà où fuyaient a toutes jambes, affolés, à travers la cani- également les modifications que M. Fallières a fait arriNée, En. résumé, voyage facile et exempt d'in- · ... 
' ~ · ~ · · ,pporter à· son. vo,·ago en Smsse en signe de deuil. ,,·dent s· la pot,·"que attaqu, no'-e fol et n•e œuv·e, nou•' le. m,el ils reprendront l-0ut de suite l:eur·paisi:qle il faut les appareils divers et les placer. Les pa 0 • • l "' "' v • • · 1 ~ 
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1
, b ependanC, los secours s'organisent; les em- -Lo président du conseil a chn.rgé M. Albert Sar- Dix minutes après l'atterrissage do:: Leblanc, de · nous. dèfen!;lrons, n_on pa,s porJa violence, mais. pn.~~ 

11romcnade . . C'es t le bon wur · . fonds ont disparu d'ailleurs sous eau, oueu.se, ployés de 1tL gare de Saujon et les voyageurs restés •raut, sous.-ficctétaire d'Etat ù. la gu,irr<!,, précé- nouvelle,s bombes signalent la venue d'un- second tous les moyens légitimes en noU:a puuvoir.. Nous , lîm 
€omme tous· les bonheurs,. il n,'est pas d.uria- on n'y reconnaît plus rien, eL ce que nous appe- indemnes, le pr"emier moment d'affolement passé, demnwnt désigné pour présider les fèt..es do gym- concurrent, Aubruu, qui arrive; volant'- très , voulons pas laisser croire quo notre lui.te soit dirig.é . ·, 

til"e! V.oici les mauvais jours qui viennent'; la Ions les<( coups» n'existent' pl'us. C'est tout un reviennent vers JeS décombres d'où• continuent à na.sLique .orguniséos pour. demain à If\ Rocholie, de haut-, à quatre ou cinq cents mëlres. Il coupe l.n..- contre uns·forme de gouv.ernenient, .pour omener {,: 
pluie ' tombe sans · discontinuer, l'eau monte, art difficile que-de poser= .des engins dormants, s'élever des·plaintes et dos râles. On commence à se .rendre sur les lieux de la catastrophe. . ligne à 6 Il> 31. m. 12 s., décrit un tour et alternt triomphe d'une autre. Les lois seront combattues et a~ 
monte· des courants do « foudre » se forment'., nasses, verveux, trémaillels, sablons, etc. La d.é~er les morts _et les, blessés, qui sont trnns- "M. Sarraut portera· aux familles d~ victimes iu milieu du champ d'aviation où. son pèrê, (JUÎ , besoin, nous- Jour refuserions -robéissanCEi, nou_ parce;./ 

_ des ca~èades s'illlprovisent, contre lesquels on première. condition pour s'y livrer, c!est. de, voir poi-1.cs dans la gare" ,l~. condoléances du gouvernement et prendra, dans ne l'a.v.ai t jumai's ~u volet· et n'aVSit pas· jusqu'ici. qu!ellss sont-républicaines, mais pnrce· qulelles,.1>on;: 
a. peine à 1 utter, et ill n'est. pas_ rare que les pe- ce que ron fait, de distinguer. les passées· où l!Tn _tr;ijn de s®ours, mandé par téléphone, ·Jiitir l intérê_t,. toutµ , les mesures nécessaires.,,, . ~ voulu le voir 'vol'er, rau;cnd et le reçoit dans- ses• j lintlreligieusss . ..Et quo.nd' sonne. l'heure des élecllooS'l'; 
Utes - espèces n'aient ·pas la force .. d'y- réussir. . Corn ·disposera Ios engi.!}s:' de fâçon , à cc qu'ils aJ11è11.e. bientôt de• nomb1·ou1', médecins de Hoyafü ~ -.':M~ l'ifil!êrand, 'minisiue des travaux. publir.s, qui béras. Ildlui,d
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onfin

1
e une,1

1
ongu

1 
e accç,ladi:l, un-e O(reinCe' nous d<ifin~soos le devoir électoral, ·nous disons, ha~ 

. - . . bTté Les.ge:ndarmes (je la 7_• compagnie, commandés pai;,. était avee M •. Fallières à Besançon, est par li dans mue, on o s sor es armes aux yeux. t1lmont quello.s revendications . r.eligieusos li!,- CQ.n:-: 
Élles ne se sont point abritées comme pour la remplissentles conditions voulues d rinvisi i 1 Je capitaine Mailly, vi_ennent concourii- aux opéra-- là. soir~e Pour Saujon. - · Comme Leblanc, Aubrun a eu à. lutter. contre lo science catholique ne1.:saurnit éluder. ~ 
mauVaise saison, elles sont pot.œ' ainsi dire sur- P.OUr le pois'?on, ne l'effrayent P.as. et- lµi U;n'-1 tjons d~ sau\~1.agl!, Les blessés, après avojr reçu les M. Loyen, .chef clu cabiriot du 1qi!I.L!ltro des tra- vent et les remous. Au départ, ù. Albert, il ·a· élé· 1 Comme Untondiocésnine, nous sommes ,et nous ri,4:;, 
prises par les eaux troubles . qui leur' emnê·chent1 

. dent· uu pièg~ trompeur. Pour cela,, il faut· bien. premiers soins, sont dirigés vers les hôpitaux de vaux publics, et M. Beaugey, direcleùr de, Vadmi- emgoigné par un· grain; mais; dès lors: il est venu terons sur le terroin religieux,sans poursuivr,e aucun(Y 
de voir les. refuses ;où, elles pourraient s~ _cram,-, voi1 .. l e fond; les . berges, . les .. obstacles,. herbes,, Royan, de Bordoaux· ot de Sâ.irilos, tandis quO los' nistration des chemins de for de l'El.a-t-, Be sont sanS vent. Aubrun est enchanté de son· parcours. visée politîque." En dehors,de là, et,laiSsant Il:. d'autreti: 
ponn~r, .et e!Jes sont·entraînée~, « déra"~in-ées ),.: t tacinos, •roches; .êtc.; . et tant' que, la rivière est . ' mOrt.s sont déJ)os~ _. provisoirement dans la.- salle' 1 également rendus, dèa hier soir, ·su:r 143a lieux de On pensait · que Legagneux n'arriverait que' 1

1 
nous, évêque; n·ous, prêtres~ aprés,Jeu_r, avoir ensei,gn\\' 

_Çela n'a pas grand· ineoi:i,Yénicnt quapd1 !&s grosse, a su_pposer qu'on I?UiSS!:l ra. parcourir·en, d'attente de /a gare. . la catastrophe. · · / · · l'après .. midi; mais Legagneux n'a \las fait l'écola- leurs obligations dl! catholiques; le· soin d'organle~ 
course involontaire les coriduit. le long dù-lit del bateau mal=é la force du- c_om:ant de .crue,, 001 A quatre heur.e·s .dU soir , trente-cinq cadavres Par Suite de la cataslropho de Saujon, la fêle buissonnière; il est venu d'une traite,. a coupé la' ~ d'es comités électoraux -et de c.onduirè les opération,? 
, · h t o.· · · · 1, f ·t • lai! avaient. été retrouvés sous les débris du, train de régionale, do' gymnast:ique, ·qui devajL a,voir ](eu à, .ligne à- 0 ·h. 55·m. 37 s:,_ a · fait un ~r dans ) es• . sur lo teri;nin -politique, nous gnrdons commo eux, l~. 

la. rivifrè; un peti P_lusrbaS, un peu phi$ au ., ne sai~ pas· assez ce que , Qn ai .p_our .1~ 5 . er_ l plo:isic,, et lru, rangée• siriistre• S'allongeait toujours.- la Rochelle,. a .subi ,de,'! modifications. II n'y aura acclamations et· a atterri devant la foule ·trans- 1 droit de conserv.er nos1 préférences pch.111 ,telle eu tolll)', 
,q-u'imporf.e1

1
c'est toujciur.s la mên:ie·h11-bitatïon,etf conv:en~b'lem~nt un fllet.. ~n.cor~ fau~~J! a~_ou- J;a plupart des cadavres sont méconnaissables, ·111 -pas ao distr_ibuti<in solenniillo de5-récompenses, ni, , tée de joie. _ _ . / _ · ronne et d'en promouvoir le succès., ..... 

l 'On peut vivr"e sur tout· lè. yai·cotlrs. Mais c'e~t- 1 ter qu ~ peme· deseen.dus ùd-eaù,1les ~nsins,, J této écrasée. les membres déchiquetés, le corps mu..: de banquet. La réc:eptîoll ·organisée à trhô_tol do I Legagneux descend avec sa belle mme amusée et 
une autre afîair~ quand, t.roll"!pés,par l'obscurité , fussen~lis des nasses en métal, sont eutro.înés - tilé les ·vêt ements en lamheaus: : cc sont presque vil!o,. en l'honneur de M. Sarraut, n'aura pa,; .lieu, joyepso et fait de son voyage un• récit plein d'bu-
d es eaux boueuses,Jes pauvres-bêtes se laissent- padU: force de l'eau déchainée, et·qu'i l est radi'-• touS des jflunes gens, des jeunes filles, les jeunes ---------◄--------- mour. JI a dansé au départ, ne s'est pas· rendu à A:GnÉGATION • '" 
emmener loin des rives de lc.ur cours d 'eau, calement impossiJjJ~, à moins d'eO:ort.s Jn~1:1ïs et' 1 m1~ de l'école do Ba.rs_ac;. qui le matin avail:mt I Arras où dcs·amîs l'attendaient à déjeuner, a aperçu Sont.proposés au mini$

1

tro do l'iristi:uction puhlt,t 
"dans des ·ruissellements adventices, des mares d'une chance imprevue, de· les faire descendre · t quitté_ leQrs pnrc_t1.;s ln Joie au' cœu,r: AFF AIRES" ÇQLONIALES-- f~\j~/g-~u3~1Î,égÏî:a3!1'.ii!1:'éii-~é-p~uiiqit~!1,~çc~e!~ que gour l'agrégation do p,hilosop'hio par 0rdre do 
qui' se dessécher.ont'- parfois le· soir môme ou· le , Ut où ils p~cheront avec chance,de ,succès. 1 Eles scènes déclurantes'< se produ1~ent. Une mèr~, mér te: · · · 
lende!Il.â:ih-, . en· laissant' sur l'herbe les mo.lheu- l . Qùe s'il s'agit d'une'•rîvière frOp petite pour , découvre son enfant dnns la masse mfo_rmo que lUI I peut bien! " I! a ét'é J,J:rîs par la pluie au même en- MM. 1 Wahl, Ecole normale; 2 t.la"rcel, étudiant let-

] · d 'li j . . . . d ._ 1 montrent des em_ ployés do la compagn10 en soule- Indo-Chine I droit qu'Aubrun, et il a terminé grâce à la pluie tres Paris; 3 Blonchet, étudmnt IeU-r.es Lyon; 4 Na-
reux égarés, que tous es gamms u Vl age ra- porte1 une ~mba1.cat10n, e~ dans le_ ,h~ e la vant.le drap qUI recouvre les cadavres; elle pousse l , dans l'a ir calme. I,,egagneux est content. enchanté. bcrt, lycée de Snint..Lô; 5 ex œquo ·eerrod, collèit'c 
masseront _avec des Ç,ris de joie. quel.le on .,dispos~ les eng

1
1_ns . d~pms le ~ord, untl longue•plaînte et tomQe sans connaissance. Des Lag~nce Havns reçoit de Saigon ln dép~che sUi- Demain, meeting local d'aviation, et mercredi, d'AuxeITe; Duprat,. ijtudîant lettres Bordenux.; ,7 I!"s--

Parfois; _,__ et c'est-la• seconde·. façon de se: la difflculle de vou· ce quel on fait esUa meme, femmes échtlvolées courent en poussant des cris . vante•... dernière étape du Circuit de l'E!!t et ar11ivée des -piard, étudiant lettl'cs Paris. 
faire décimer pour les poissons h abituellement la chute de filet aussi• incer:taine,et de plus, lors- rauques; des hommesi appellent, uveo des sanglots , 1 Lu poste administratif d'Hinboun (Laos) a été at- 1 concurrenls à Issy-les-Moulineaux: Sont proposés pour l'agL·égation de grammaire : 
sédentaires', - la catastrophe se produit en, que le détiordement se produît'et que l-'eo.u passe dans la ':oix, une femmo ou des onfan~; de pau- 1 tf!,qué dans la _nuit du 8 au 9 ~oût par uno bande de La journée d'hier à Douai 
raison de leur imprudente init.iative. La crue par-dessus les rives, ou n"C peut même plus at- vres petites pleurent lamontablemo,nt. . 1 puates~nam1tes v_cnu~ du Siam. {Lettre de_ notre correspondànl)j 
,s'est arrêtée, l'eau demeure à un étiage fort teindre colle-ci et parvenir jusqu'aux courants . M. Landrod10_. préfet de la Rochelle, arrive. à Sau-• M. Ma:CE:Y, _comm1s:airc du gouvernement, _pré- Douai, u ao~t. 
éle.vé au-dessus du niveau normal, mais les ·ter.:. et c.relfx dans lesquel's iJI faudrait opërer. On-en, 1 Jon, où sont déJà accourues toutes les autorités• Io-- venu, a fait iepousscr !es ~gres~.eurs 1ont plusieurs T, _ n'e"t·,ng d'av·,at·,on qu' a ou ,,·ou aui·ou•d'hui 

été ]. é 1 • . · . < • • • 1 cales; et - les funèbres travaux do sauvetage soi I ont été•tués et une qmnzamo faits pnsonniers. Les ....., • " • • 
rains et les berges ont ' av _s, la ransparence est. rc~uit u. che_rcher des noues, ?es flaques I poursuivent durant toute !a journée, tandis quo lei I autres ont été arréWs par les autorités siamoises ' n'a été que peu intéressant. Uno foule énorme so 
revient dans le courant, on Y voit fol'f clair- adventices prod_u1les pa1• lo. cru~ et ~ les expia- parquet de• Saintes' Vient ouvrir une enquête sur 

I 
qui ont coopé'ré activement à la répression. pressait cependant à la Brayclle. Mais peu d'avia-

m aintenant, et les malheureux poissons 'pre11- l'er dans Cospo1r, souvent train d'ailleurs, que . les causes de cette catastrophe. . ·Nous n'avons eu ni tués ni blessés. . teurs se sont envolés. Quolgues incidents ontd'àil-
nent possession i:le cet agrandissement d~ leur les poissons, prenant confiance au bout d'un A six heures, les. derniers blessés et Jes-derniers I Lo gouvernement çénéral, avisé de la présence do· leurs contrarié tous les pro~ets. 
domaille avec une insouciante hâte. lis quittent certo.imtemps en cet accroisseme!lt d? !eurs do- ( cadavres éll,ti!!nt dégag~s des décombres. . 

1 

ia. bande r.at le rés1?cnt supérieur, ·avait organisé Mamet, au départ, cstall"e se jeter sur une clôture 
la prôfondeur protectrice où ils s'étaient d'abord" maines ne résisteront pas .au vif dcsir de les- , Le mécamcrnn du tram• tamponneur, dont Jo ca- uno surveil!anco ètro1te. derrière laquelle se pressait le public. li n'a eu que 
tenus; explOra(eurs· téméraires enchantés do eX:piore~ et qu'on pourra les (( bar-rer ,> dans ces davre _avait été _pi:is- sous la locomotive, a été re- ----------►-------- lo temos de sauter à terro et do retenir son mono-

. • · d t d · d lové un des. dermors. 1 plan pàr'la· queue. Gr~cc à son san~-froid, un ter-
.voir s ouvru· evan eux un omame nouveau, ang~rcux parages. A • • • A ce moment, trente-sept cadavres étaient ali- , LE CIRCUIT DE L'EST l!N • ~ROPL' 'P,Jt! rible accident a· certainement été évité. · 
ils s_'e!!gagent dhns des lit~ de fortune, où p~s~e .Mais les pat;ivr~s pec~eurs_ a la ligne, eu_x- . gnés dans le ha-11. de la gare des marchandises, 1 &n wu;, . En reprenant s,on ~épart, 1~ malheureu:1- !l été vie• 

MM. 1 Charvet, Ecold normale; 2.Alexani;tre, Ecole 
normale; 3 Guillon, Sorbonne; ,i, Perche~nncrnr, lycéo 
de Roanne; 5 Morillot, Sorbonne;_ 6 Dup1rc, ly_céo do 
Vo.!enciennes; 7 Fontaine, boursier· d'agrégation à la 
facultO de Bordeaux; 8 ex œquo; Bastan- et LHchnê• 
i'owic;i: Sorbonne; 10cx œquo, Fabre, Jycéo de Bourg; 
GeorgtTI, boursier d'agrégation à la faculté de;l_letlres 
de Lille; Rousseau, co1lêgo du Bl~nc {In~re); l~·Genet, 
colMge de Dieppe; 14 Guillaum1e, Nu?rl; la Ledl'I, 
Sorb6nne; 16 feuillet, lycée de Montpellier; 17 R?bet, 
~ollègo de Normandie . . 

LIBRAIRIE 
la riviere q~and elle deb?rde, et ou _elle de- mêmes, ,.sont_ redmts ù.. l 1.nac_t1on Pl!I' le grossis- transformé en chapelle ardente; mais on vient an- 1 time d'nn second acmdcnt. L appareil a vire do nou-
m eure parfois pendant, plusieurs semames. lis sement msohte des cours d'eau. Quelque longue noneer que plusieurs blessés qui avaient été diri~és , veau, une roue a calé ot lo monoplan s'est retourné LA. REVl)E. D.E PARI.S 
~•y pl"a;ise~t d'a~ta._nt plus qu_'une nourriture que soit leur gauie, ils ne peuvent plus a~r~vcl' vers les Mpil-aux .oht suc.eombé pendant le tr~J~t .... _1 ____ 1, ,.. Le départ dê Douai complètement .. Mamet, Pris. dessous,. av~t ou la __ .., SlFb ' r.- bour, Saint-Houort! . 

fou'¾Elg:1,t~;:-.lë_ tJn.g p~~,t:i5>_.U:~~,d,. .:-A:-l~"'.»>c u-p-~J--ù,u, ~ l o-,J;~kt,-ri-Tiç, . . .. .., _. ,._ ! " ! 'l. \ :...(D- . - d .. l' ) nrés~neo_d',u1pnt-da-oa-t&p1r~u~on---e1tlgo. C"e"srce is, ,au 
ou dep1iis_ l,ongfomps îiul1e concurrence ne l o. oui du ruisseau, lù. où _en somme le gros des ., . Récit d•uu t é inrilu - - , • c'-mn-e..,,,,,~si;on ants_nad'?-' i:e1:i -~- -qui 1:a sauv.é:- · . . La..;Ravue da -Par~mme:r,c.n un- tros -cur,ieux 
.cherché_e. Ils croi_ent avoil• ville gagnée! pàiss6ns a la prudence 'de se confiner, et où il Nous avons dit ime f.f. Dubois, inspécteur dos- ~ ,,, ' Douai, 15 noO.t. ::- - · - Enfin.Brégi, au .départ pour. la· c.ourso au clo~hor; et puissant roma!l de- mœurs arabes, U~- fruit, ~~ 

Vous voyez non seulemen·t les individus des est re· t'enu · non"seulemenl P•"' la· ,r·a,·n•' do· se 1 . , d f . ·ct !'Etal t ., ,. 1 t . . · TI'fnit cc matin ·un temps admirable. Le soleil s'e'st _a-_attern hrusquement à un kilometrc et a brise SOI! ptns un autre frmtt_par Je~n P.(?ml)lerol . Elle -1;ubho 
. l . ,. • .., . c iomms o er e ' ·, s·e rouva1 , u..'\1IB o ram -Jevè dans. un ciel trôs pur et los curieux sont arriv~s biplan . . . . un émouvant récit ·du1 heutenant-:colone\ P1ca.rdi 

petites espèces, que leur aille mrnuscule, leurs la_isser ·on trainer. au grand courant, ·m·aiS aussi tampollrteur: ·. , dès· quatre heures et demie du matin. , . A la to_ur Eiffel Seclan, ....,.._ les Po'!rparlers de Do11che1·y;. Je _vif et Jol1 
mouvements vifs, leur activîté -alerl-e font con- piir la nOurriture ·(lue l'aCHon n6uVellè et 'éner:.. V6icî"lo· récït "" tju'i\ a fait de ·1a cat.astroplie Uu léget· vént du hord-est souffle. La journée _ost On nous, informe que la tour Eiffel sera ouYCrte roman 4c Camillo. Marb<!, l'Hel_l,'!e du diab'1:; d_eux 
sidérer comme peu sérieux, goujO!}S, V!}-i_rons, gigue· de's ' caux· lui apporte en be~ucoup plus i:e train de marchandises 1512, yemlfü de-Royan sui- très favorable. ,· · - dès sil: heufos du · matin àp"rès-demairf mercredi études darchèolù_g1e et ?esthét19ue, le Prieure de 
ablettes, etc., s'ébattre avec une msouc1anco grande abondance que par tes périodes d'eaux Paris, ,•ennit d'arriver è. ln gare de Saujon et n'était Les aviatenrs sont arrivés do bon mutin à Iem'S pour voir revenir au chainp do manœuvrcs d'Issy- Rpnsa,•d,. par Cyrille Gah1!Iot, Ma1so11_s et ,·ues de Pa­
fatale .dans celte eau qu'ils prennent pour une tranquilles. J 'ai pù constater cette année ceci, pas encore en gare, lorsque le train de plaisir venant hangars pour vêrifier leurs moteurs·ct prendre leurs Tes-Moulineaux les héros du Circuit de l'Est. Il n'cs.t ru,. 1;ar _Paul Uion ;· deu_x études do: httératu~e et do 
.conquête déflnitLve, mais des carpes sérieuses dang nos ruisseaux à truites, que la pêche de ce de Bordeaux-Etat, par suite' d'une circonstance su11 la- dernières dispositions. , pas besoin d'ajouter. quo, comriie le jom· durdépart, poht1quo ét~angère_s1 Richard· Scha~kal, par Josepl~ 
'et réfléchies, des tanches respectables, des bar- poisson· s'étant ou verte le· 1" mars l'eau était quelle nous no pouvons pas encoro ûlre rcnseignijs. se A: 4 h. 55, on sort du hangar les deux monoplans Il y aura fouie ·pour applaudir aux' exploits des Chasle-Pai,,rn, Politique rim~, . pat. Victor Bérard ! , 
,b eaux même, sï défiants pourtant, si faciles à enèore si grossè à peu près paitodt qu'on n'a jeta snr le train 1512. J'étais dans le fourgon de toto do Leblanc et d!Aubrun: Quant a Mamet qui a en- géants de l'air. • enfi!), avec de c~armantcs J:'oesi~s, par Jacques Che- .-
.efiaroùchor, sui Vent « la jeunesse ,, et s'étafüis- pu approclier de Ja. vraie riviè re avant ,Je i2, du train de plaisir. Av_ant d'arriver en gare. de.Saujon, dommsgéson appareil hier il annoncequ•h ne pourra· · · ---- novJêro, les curieu."'-.Sauuemrs d.~n•_cadet e11 Espagne 

au moment qui précède l'arrêt de sOreté, je me penchai être prêt à parttr aujourd1hui: un examen· attentif l ' . . · /' . (1812- -l 8U}, par Lacreguy do.Civ.r1eux. 
·sent co'mme à dell!eure_ dans ces eaux trompeu- et que dès les premiers jours d'avriVil n 'y fal- par la porte du fourgon pour regarder la voie, mais je de l'appareil a révélé que le fusela·go de son mono- . au1at10n et _armee. PRIX DE L'ABONNEMENT 
ses. Ils payent cher cette impru.dence! En eftet1 lait plus songer. Mai, juin·, juillet et la première me rejetai vivement en arrière en~m'éor!ant « Nous pl'an devait subir une réparation qui prendra un 
,ils ne tardênt pas 'à être découverts par leurs .quinzaine d'aofü ont maintenu les eaux ù une · sommes perdus 1 ~ C'est que je venais de voW. notre cs'rtâ:in temp,. • . L'av,·atlon mili''•-,·,,o '"8 ..1.wsr2x Mois Tno2is· Moi,: 

.. d to l s l l l b h '· l il I l " l lt d 1 . 'é I l 1•12 f 1 0 -.,.- • PARIS.· .. · · · · · ·' ' .. ' . . ... 4 
>) 

4 " 1 " .ennemis e u e ore, ou res, roc e.,,, per- e e · 1au em· que, meme avec ces eu o es e · ram s eraser con re. e " : Legagneux aussi ait sortfr son apparoi. n sait • • SE>N". ET ""'NE·ET-o,•E _ . . 51 _ 2s 5o, 12 75 h · · 1 · t d Il Il · J I' oh A ·101 è I h J li d f N Le ministér.o de la guerre nous adresse ln communi• c, "'"-' ., • • " :c es, qm es suiven ' ans ce e nouve e ms a - pê..,..."e imperméables· qui vous garan_Ussent du uss1 apr s e. e oo, e pus sor r u ourgon. 0- .,u'îl n'a pas l'intention de so rendre à Amiens direc- , · •• 27 13' sq 
1 h t d. t t I f ·r· t l ,. 1 r 1 ·o ·, .. 0 e de " cation suivante· D PARTEMENTS .. ,. ....•.. " " "lation et es appen • ·au an pus aci ement trempage forcé jusque sous les aiselles, on no re ocomo ive, no re ourgon, a premi re Yoi... ·tcment. - : tTRANGER(UNJON POSTALE) 60 ,, 30 ,, ' 15 . ,, 

,qu:elle est ·moins •connue des immigrés, qui ne parvenait pas à. aborder le courant pour lancer 3< .elosse étalent inclinés, pUis derrière oelle-ci, la se- Il compte s'arr~ter à Coureolles-le-Comto, au sud On-sait que le ministre do. fa , guetTe a laissê corn-
p euvent se défendl'e comme il faut et qu'elle n'a une mouche ou un devon, et :nous avons ainsi oondo voiture de s• claase él4it écrasée sot\s la. qua- d'Arras, pour 7. déjeuner~ piète initiative aux offi,ciers aviateurs pour les fer-

tr!èmc de mamc classe qu_;, 1•,yant cscalo.déc, pcso.lt ùc A . 5 1 ubtun r,·t fa" o un a· do motcu" formances qu'ils ,·ugcnt 'devoir réaliser. sui van if;ls que deux issues, sa sortie de la•rivière et-sa ren- des kilomètres de tiviéres- qui n'auront pour ~~ rnuros, - 1 ir css 1 •· a. · 
trée. Encore arrive-t-ir la plupar.t du temps que a,"iis,· d',oe pas ·'lé pêohe'es cette année. Pr.épa- tout son po!ds , sur_ -elle. l' t Au • mémo instant une trentaine de pifj'eons voya- c1j,rconst_anc~s,, peo1 anMt J~ d1u,rée du d9rcuit, de • ... • Toutes deux ijtaient dono écrasées l'une sur au ro geurs sont làchés et tournent -dans Je ciel en larges st orgams par· o alm. va sans· 1ro, n an-
la baisse assez rapi_de·de!i eaux met une des por- rons-nous à jouir l'année prochaine de. ces. ri- et enchevêtrées à ce point qu'il fallut sorur les vic\.imcs cercles, cherchant leur voie. Aubrun ptend'son dé- moins, que ces officiers tiennent le ministéro au 
tes à ?CC, et p_arfo~s les ~eux, en sorte que les ·chesses ainsi épargnées, à moins que, ce qui de la seconde ,·oiture par lo toit de la troisième. part; s'Otêvc- rapidement, sort de }!aérodrome, se courant,âe leurs faits et gestes à mesure qµe coux~ 
;nalheureux v1llég1ateurs, serrés dans un cul- - est tbujours possible, Pe nouvelles fa'nt.aisies M. Eon, procureur général à Bordeaux, était sur tenant très à gauche, et n'est bientôt plus qu1un · ci s'àccomP.lissent. 
de-sac, n'ont plus de· moyen. d'é_cl1apper: :météorologiques, cométaires. ou non, ne .vien- les lieux. petit point noir à l'horizon. · Par !a fOrme du télêfamme suivant· reçu rue 

A ces ennemis, qui vivent dans-leur élémènt, nent.encore !.,. Les rails sont tordus sur uile cinquantaine de . C'ost ensuite au·tour do· Leblanc'de partir. Il prend -Salnt-Dominiquo, lo 14· midi, on peut se rendre--
ne tarde pas-à se· i·oindre le plus redoutable de CuNISSET-CAl\NOT, mètres environ : les machines. sont. toui·ours ren- beaucou~plus à l'ouest qu'Aubrun et âisparaît rapi- compte quo l'aviation,ost décidément ontréo dans la 

' d ment no la di•e,t,·on d'Am·,,na përiod.o des applications militaires et qu·un aéro-
tous, Je riverain pêcheur, qui sait de longue ---------◄-~------- ~rsées. · e • · · - ' · flano constitue actuellement un "burd.» au même 
d '" 1· b Il 1· l · é I r,0 mécanicien du train tamponné a été pro- Onaperçoitoncoralo,monoplan, forsqu'b. 5h.18 a= es e es cap ures que ui m nagen ces •le lieutenant Rèmy s'élèvo, fait plusieurs tours de 1tro qu'un sous-marin. 

, .. (( nhop,es 'a) ailn~i form, ées à la_ s,uitet des _crues elt ·1, •. c. A·T'''STROPHE; DE SAUJON t1~~~~~1Ît,s~~rti~~ta.~~06;t11\eeiii.~!l~ssé assez sé- pisti; puis revient atterrir. Ses mêcanic!ens-s'em- Amiens, 1_4 a.:nlt, 1.1 ,,. H matin. 
se a e e· es exp orer avec ou son arsena 11 li prej'ent autout' de Fapparoih Le lieutenant déclare Lieutenant.commandant aéroplané no _11 à guerre 
d'engîµs. Il n'a qu'à placer un füet, tramail ou Les vieli~es ., qu5 compte bien quitter Douai~- mais lo moteur (4• direction),. Paris. 
araignée, à la sortie- de ·la flaque; _et à' effrayer · ae s_on appareil no fonctionnant pas, il déclare q4-'il A -colonel commandant groupe afroJtier.r-, Versail-
ensuite à coups . de. rame frappés sur les bords. Le t i-nin de plaish! Dordenux,-Royau. - Le Nous avons dit 1uo· treqte-sept cadavres avaient ne partira pas aujourd'hui. · le 
'de sa ba•que les. po1·ssons que ]'eau pen ,pru- . d' t d ln de J Bnst'd L 11· été-retrouvés ,ous es débris des-wagons. Elllih, Legagn·eux quitte la piste. Il fait mettre sA. comma,,·'·nt "'oupc atirostieTs·, oamp de 6hâ!ons. • o:par 0 . _. ga.i:c •· a 1 !-?• - · ~ co !_- ' · . Voici les nomS deS victimeS.nur ont .ou Mreidonti- ' 1 ' · ~ .. u, • • d I d' ,· = ' fondo recèle.··, tous ceux-c.Ci, épouvanlés, se- n_'fé- sio Eœ, tih \ .,, .. ~ t tJ.:. br. ..:;;; r • , ,.son..moteul" ton ml'l.rci......, ?~-,. .... oigno uns a 1.rec um. ·~ -:A.7èru!rat·com"manda11t d'armes, '. M'én.&i:es.'. - · 

• ~ .., " o.,:;;:;. .!è,J'~.Y~ .~ -~ -ng,,.:,:;,: .,.,_-,~-,,.) ~ 'P. •· .:flëlia f ......-- -----·----• ·--- ~---- -· . .. , • -,:fu.'.Yïtfy"-en-Artois. , \ ... •. •.• · - · · , •. · Lieulenîi-111 Camerman Pilote-; VuUierme, . ob"ier.va-
, -cipiterorit pour retourner à la· vraie rivièce,' 'et · morfs J,plus- de ein.quo.utc blessés. Mno~Héloiso Pupiu, 22 nos, rue.--Voltaire, Bordeaux; - -. Enfih,,lo dérnier,.Noël, quitte l'aérodrome. leur, partis de Mézières â 7 h. '/O .inafin,. pduésià ver-
- là traitrise du .filet n /en laissera. pa~ é-chappe!' Nous avons· annoncé hier qu'ùne êollision dè Mme ct\ambon, o.llâes de·'l:oorny, 13ordenqx;; Vpici les heures de-départ de.s différents concu~ vins, Guise, Saint-Queillin; atten•i au .nord.,L'Amiens 

un seul Mais les innocentes carpes; tânches, Jràins a eu lieu ·sur Je réseau dè l'Etat; en.· gare M. E;sson, 52, rue Marsan, Bord,enux: renta:· ' à 9 h~ 55 pour demander t'.emplacement de l'aéra,. 
blanchaille ne ,mourront du moins pas. sans de Saujon, dans Ja Charente,..Inférieu~e.. Mlle Gabriella Pehaut, 17 ails, Barsac·; Au brun à 5 heures 6 minutes Ml secondes, : drome; atterri â l'a!:r.odrome à 10 lt. 80•; voyage diffi..,. 
. vengeance, car leurs .ennemis, perches e.t, bro- Cette. cn,tasLropho, plus oITroyablo encore que Mlle Georgette Gay, 14 nns, Barsac; Lsblanc.à 5 heures 11 minutes 11 seconde·s: cite à cause drda brume·qui ciiChait souvent le sol. 
•chets, pris c'Omme Cux, pé\SS~ront par•Ies mêi:nes celle. de Villepreux, dont le souvonîu est pré- Mme Pnssan, 27 11ns, Barsac; Lcgafneux à 5 heures 21 minutes 9 secondl35. Aucun incident. 
eu''sines •. · sent à loutes les mémoires, s'est produite à Mlle Raymonde Paule; 17 ans, Barsac·; Ance à 5 heures -U minutes. 

MIi •t · G " · ·tu · n - ,.. N "là " h '" · t L'importance de ceUo note otncielle n'échappera à · · dix heures et demie du lllatîn. Tous les dimanches, e" ar1e ay, ans, mst1 tr1ce, .,nrsa,;; O,; a eures = mmu es. ·a Dans les tout petits,cours d'edau, la vml
1
ence par. Ja belle. saison, un train de plaisir part à huit Mlle YvonnoCastaing, t,i,ons,Bnrsao; · ·~ -t ,· personne. A la veille des grandes mnnœuvres, elle 

es crues exerce un au re genre e ravages ors~ heures du.matin de la gare do Bordeaux-la Bastide, Mme Chcmtuado, institutrice, Bnrsac; ;_7 ·"i ; UNI! CllUT!! DB NOEL.. montre la pince quo l"aéroplo.no a prise. dnns la vie 
_qu'elle se produit aux époques · où se fait Ia emportant des centaines de Bordelais vers Roy;an, M. Clément, 28 ans, 141 rue Maiactn, -Bordeôü1r;; Douai, 15_noût. quotidienne de l'armée. 
ponte des poissons où à celles qui la suivent feur plage favorite. Hier, à l'occasion des fêtes du M. Lavouot; Parti de Douai à 5 b. 45, Noël est descendu dans Les raids d'hier 
do près. 'Lorsque les femelles viennent de dépo- 1.5 aoùt, les voyageurs étaient particulièrement M. Legoff, 15 ans, Mornac; un champ de betteraves, prés de Fampoux; à neuf Nons avons. relaté hier Jë raid accompli par le 
ser leurs œufs, mme celles des-perches; qui · les nombreux; il avaiL fallu ajouter plusieurs voilurrs M. Galla.is, 17 ans, Mornac; ki/omêtres en'!irC!n d'Arras . En '!-tterrissa,nt, l'ap1;a- lieutenant Camerman. D'autres officiers aviateurs 
<lh'glu!-inent et -lei;; suspendcnfaux h"erb.es aqua- au convoi, qui comprenait dix-neuf wagons de M. HenriBlnnehârd, 10 ans, Mornac·; · reil fut détérmro dans sa. partie avaot et l'hélico ·ont également eflectuCl des expériences rémisies. 
tiques, et que la violence des courants se dé:. troisième·classc; trois de deuxième classe et 'deux Mlle Suzan-no Gullais; . brisée. Le lieutenant Féquant' et le capitaine Mary, sur 
chaine-·subilement, ces œufs, dont beaticouP ne fourgons. M '. Dubois, inspecteur des chemins de fer M. Jean Jose-ph, 33 ans, 88, rue Lecoq, Bordeaux·; L'aviateur est indemne. biplan sont partis du camp de Chè.lons à 7 heures 

.de l'Etat, se trouvait dans lo. fourgon. de tNe., im- M. Laurona, cité Pourmant, Bordeaux: ' 9 h 30 ·1 
sont pas encore fécondéS, s'en' vont ù. la "dérive médiatement après la. locomotive. .'" M. Pnpîllon, chauffeur 'du -train tamponné; L ' • , à Ami du matin pour gagner Mézières. A . , 1 s at-
• n des end·o·,ts hasa•deux cl1nles d'eau qn,· les d d I arnvee ens teigriaicnt le but de leur voyage après avoir fait es-• • ' Dou•e eents voyogencs env,·con ava,·ent p••·" Mme-vP.uve Colley,.son fils Henri ot. eux e eurs · , 
d · té · t 1· • ·1 • t l J " • ~ ' (D,péches de notre envoy, ,pécia".' cale à Rocroy e r10ren , excava 10ns, ou 1 s n auron p us a place dans le tl'ain, ·qui. franchit ordinairement en _amis de Botdoaux. · ., • 
chfl.leur nécessaire pour amener leur éclosion d 1 't I t40 k'I èt é , Amiens-Aviation, 15 août, 7 lioul'es.. On croit quo le lieutenant Féqu.ant poursuivra . , • eux 1eures, sans :>.rre , es . 1 om res· s pa'- Il y a, en• outre, plns de cinquante blessé!:!, dont son voyago, vers Douai et Amicn1:1. . .. 
prall'i'ls momentanëment recouvert'cs par' les ra.nt Bordeaux· de Royan. Le tempS ·était superbe plusieurs sont dans un état très· grave. On nous L'aérodrome1 d'Amiens est installé sur une bau- Enfin, le lieutenant Lotheux~ ot le caprtame Hu-
eaux, Où is- périronli--à l'asséchemerit; etc. Que et lous les eœurs étaient àJa joie. · annonce qpe plusieurs ont succomDé au cours de teur, d!où l'on découvre une vue magnifique de goni," observateur, ont quitté le camp deChàlOns dans 
s i le débo'rdP,ment a lieu quand les œufs, sOot Dans un des wagons de· tête, une trentaine de la nuit.dernière ou de la matinée d'aujourd'hui dans plaines dorées coupées de rideaux d'arbres, d'où fa matinée pour se rendre à Amions. Le moteur do 
-éJ:los et que les ale.vins ont vu le j our, ceux-ci jeulles filles, au.'C robes claires, menaient un joyeux les qopitaux où Us avaient été transportés. · Jaillissent de jolis clochers ù. l'assemblée desquels leur appareil ayant eu des ratés, l!s durent aitorrir 
peuvent en être considérableillent éprouvés, et tapage; c'étaient les élèves d'uùe école do BarSae Le chif'fre officiel des morts communiqué co ma- préside l'admirable, cathédra!o d'Amiens.. à Laon, qu'ils quittèrent,, aprè.1:1 ayoir réparé, pour 
.une énorme destruètion se produit,. lis sont sai- qui, conduites · pat' leurs maitresses, allaient à tin est de-quarante-trois. Le 'temps, superbe .à. l'aube, s'est couvert; il y a _gagner Amions, but do leur v,,oyago. 

. Roy;an passer' ces d'eux: jours do fête. Depuis dé do la brume et lovent monte; mais les a'viateurs•en 
sis, roulés, balayés pai"·le courant du ruisseau, Jon$\!es semaines elles revaient de cette partie de : L"émotioll ont vu bien d'autres.. • 
transformé en torrent furieux, blessés, tués par plaisir, dont: eiles se promettaient des InerveîUe~. _ Lebtànc et Aubrun sont partis. Nous venons de 
les chocs contre tout· ce que ·l'eau l'encontre et Leur joie exubérante avait ga~é tous les voya:.:. - · D0rdeaux; 15 .août. l'apprendre, et la nouvello court tout autour de 
tout ce qu'elle'-entraîne, · n'ayant llul abri- oü .geurs, ot au départ de la Bastide-Etat, dans tous ))èS que 'lâ" nOiiV~l!e "do 1U: Catastrophe' de Saujon l'aérodrome, soulevant une Jongµe rumeur d'émo-
_se garantir, nul port de salut à espérer. Leurs les wagons, d'un bout à . l'autre du lrain, des· rires a été connue, une vive émotion s'est emparée do tian. La foule est énorme d'Amiens à Douai; elle 
frères des grands cours (]''Cau sont moins màl- fusaient, des chah!.s a'élevaien't, des"·appeie joyeux ·1a J)qpulation. Les voyageurs du train de plaisir coule à JloLs. immenses et press~s. _ Pour la prc­
traités, cà.r ils trouvent-dans les profondeurs de · 11'cmtre-croisaient. étaient lotis de Bordeaux ou des loealités environ- mièro 1ois depuis leur départ; les héros du Cir-
ceux-ci des abris naturel s Où leur instinct· in- - Ils sont h·eureux; ils sont jeunes; ils vont nnntos. Pendant tout l'après-midi et la soi-rée, la cuit de l'Est seront reçus par la foule. . 
f . l'bl s'amuser, disaient les voyageurs, qui des quais gare de"J'Elat.et celle du Midi, où arrivent certains L'aérod1·0..me est superbement inslallé avec goût, 

a il 1 ~ los fait se r_éunir ,et se tenir en sûreté, con.templaiont:cel.te foule joyeuse. 4'aiw 0 do l'Etat, son.t· assiégées par. Je public.. Dos avec recherche. Il fait honnc~1r.au comité d'Amiens, 
1mmoblles,, col1és, au fond commè des grains de - Ils vont ù Rovan .. C'0st, Jo train do plaisir,_ ...Jnères..-d..es sœurs---0an.L lù, . re11 larmes aux y:eux, al- que pr.J;side_ee, p,;i.r.rait. g<mtlemnn M. René J\ tn1son\ 
sable, la nhl'part s'en· tireront .av:ec quel'q'uos 'nJoubionl Jo,g., ,0mp10.}'&l;.à (l.,1'.EUIL-;;...,,.....,.. • ...'.,., ..;.,. ,tolldant dos nouvelles -qui no viennent pa's. ; · un d"e1<J°";'fonda ours du sport (.lo France. Ce parc 
liousculadeS des remous. · ' ' · , l'..e train do:pln1sü• .. file . à toµte vitesse vers Un lrâin de pla'.isir, ·retour de Royttn, est entré ·d'aviation · est baptisé de SainL,.Fuscien ou de la 

L'inondation est donc plus funeste aux pois- .noxan. La ç-riro do Saujon e~t on vue; on n'est-plus à la gare de la Baslido ù. onze· heures du soir. Il Crôix-RompUc. -- · 

NOUVELLES DU JOUR 
M. Andr6 Hesse, avocat à Paris, député do la Ro­

chelle, interpellera, à la rentrée des Chambres, (< su~ 
les modifications qu'il convient d'apporter à la 101 
du 22 juillet 1909, qui a pour but de régler les dif.J­
rends qui peuvent surgir·cntre les- a1mateurs et les 
insc,r!ts maritimes "· · ~, · 

M. Emmanuel: Brousse, député des Pyr!lnées­
Orientales, a informé le ministrs des finances quo, 
dès la reniréo• des Chambres~ 11 l'interpellerait sur 

~AR.INil3;l 

'LIWION U'HONNEUR, - Le vice-amiral Cai!l8.rd o. . 
été Clevè ,à la dignité dO grand'croü:· de la Ugioll 
d'honneur. 

L'amiral Caillard est n6 le 12 fi,'vrier 1846, il est 
yice-président du , conseil' supCrieur de la ~arine_; ' 
msP,octeur. général des escadres· m!ltrupohtamesj · 
vicO-président de la commission des.pliares. ' . . M\ CmlRON A LoR!ENT. - M. Ché11on;. sous-secrè­
talro d'Etat à la mar'fne, ost allo hier ù..Lori1mt. 

Après avoir visité' divers établiss~ments hospila-· 
liers do la villo et l'arsenal, il a reçu diverses délé;, 
gations à la préfectur-e.. maritime, notamment cella: 
dos marins pêcheurs· et colle du syndicat des délli~ 
tants q-ui réclamcnt:la,_.suppression, des· cantines co­
opérative" milita.ires. \ . ., 

Dans un.banquet qu'il a présid6 le sous-secré(aira; 
d'Etat 'a·prononcë un discours où il a•·rondu hom• 
mage au génie français-à propos do•11aviation.- · 

M. Chér.on eiit aujourd'hui à Vannes où. il présido 
des fêtes• de· gymnastiquo . 

Les ESSAIS nE " L'EDGAR-QUINET. "· - Le croi.; 
seur euirassé Edga.r-Qui11et vient d'effectuer avec 
succl!s son essai olticiel do trois.heures à pu)ssanco· 
maximum, les trois quarts des feux allumes.~-

Dans cet essai, on a obtenu unq puissance 
moyenne de 39,803 chevaux, dôpassunt do 4,000 chc-

·vaux environ Je chiffre prévu au contiat. , 
Lo fonctionnement des machines .et des chaudiè­

rlls BolJtn,i!l9 a oonné,ioute salisfaction et a permi9: 
do soutenir pendant toute la durM de l'essai la vi­
tesse de 23nœuds 92. 

UN CROISEUR JAPONAIS A Brrnsr. - Le croiseur 
japonais Jkor11a, venant de Plymouth, est arrivé co 
matin à Brest. Lo capitaine de frégate Matsumura, . 
.attacha naval à l'ambassade japonaise à Paris; ea~. 
.sur ce croiseur. · 

COM?.Î.ANOEMëNT A LA MER, - Lo lieutenant di\ 
vaisseau Legendre, du pol"t de Toulon, nommO au 
commandement do la Sarbacane et des torpille.ur~ 
d'A!gor rejoindra sa deslinaiion par le paquebot do 
MarseiÜo du 30 aoô.t 1910 et prendra le·commando:-
lllont do ru Sarbaco11e le 1 •• septembre. · 

' 
• cA DQSE pnANCE l'ARFl/ll DE LA FLEUR • I!, ~ .,;;, BOO.IIIGIANT,IO,F<St·ll0110r4J 

. ' ' 

DA,!1,, parhHH tr❖s. bien lo J1·,1 Ïic;ais. pt ruJle"m(lnd; 
fi U~ comprend Je russe et le p_olona1s., désire pince 

1•11111rnnro clans ID(tgasin à Pnris Oil _r:o!ldres .. 
11 ; , ~ llj Ecrire Mme Muller, 12> Sentier de la. 

Bourgogll'e, Meudon (S.-etl O.). \ · 
sons des p.etits coùrs d'eau qu,'à ceux des fleu- quà sept k1\ouiëtres de la .plàgo. Des têtes se pen- ' ramenait-, outre le,; voyageur-s indemnes, un .blessd On annonce que Legagneu:x: est parti. Il s'arrê­
:ves et des grosses rivières. Mais dans les unes client aux portières· pour· saluer,. au passage en grièvement, d'origine bordelaise, dont la sœur a tera sans .doute en roule, à _Arras, où" il doit dé-

-d I trombe, les · employés de 1a gare de 'Saùjon. Les - été tuée dans la cal.a.strophe. jeu1'er avec çles am_is qui -l'ont invité. 
~comme ans es autr:es, par cette pondération, chants <!l les appels -s'élèvent plus forts et plus Le retom· ,n donné lieu à des, scènes émouvantes Préparant_ J'enthousiasme, l'aviateur Mollien a 
.-cet équilibre qui règne partout dans la nature, joyeux; les voyageurs du train do plnisio s.ont heu- parmi ln foule énorme qui encombrait la gare, ot volé et fait avec son monoP.lan quelques tours très 
les crues et débordements apportent une pré- reux : ils vont s'amuser. qui était difficilement maintenue po.r la police. beaux dans la fraiche J_umière du r&tin. B. IIRR·i·yz GR&Nill HOTEU .. · · ' SEUL ÈTABLISSEMENT DE i • Df\Df\E OOMIHÀNî LA Y.En • 

· ~ Entl'O leo Cadtzo,:r at ea plai.J? œ:ol!N. 
■· CUISl~E RENOlll■EE. 

FEUILLETON DU 
DU, 16 AOUT l'llO . _ 

-LA MUSIQUE. 

A -propos d'Otello et do Fa!,Slaff. - Vertll et Shakos-
·.· peare. - Le. m<ilnnge dans 0te/lo de rrmcieû et du 

• C • 

nouveau;·Verdi. - La métomol'phose commencée: -' . Falstaff et l'achèvement de la mét11morpllose. - Si 
Jeunesse-savait, si vieillesse pouvait. 

plus raffiné, par quoi Otello apparaissait 
soudain si différent d'Aïda. Afda, malgré quel­
que· intention d'écrire -plus purement, restait 
un opéra à l'ancienne mode italienne, toùt au 
plus un opéra de transition, moin.s fortement 
in_spil'é d'ailleurs que le TrouvCJ-e et Ri{Joletto, . 
et. ·qui p~:cdait en énergie· dramatique ce qu'i l 
gagnait ç~ et là. en co;rection. Otello était véri-
tablen'lent ùn drame~ musical. Cette métamor-­
phose était si surprenante et si belle qu'el le ac­
tirait à elle seule toutc· \'attêntion; elle éblouis­
sait, elle empê.chait · qu'on rc~ardàt do près·. 
l'œuvre elle-inême. Le teinps a passé'. La mé­
tamorphose,. si elle demeure toujours aQ.mi­
rable, a perdu ce' pouvoir de surprise qu'elle 
av.ait. jadis, est devenue un fait•,historigue ; on 

1 peut aujourd'hui l'étudier de sang-froid. Et l'on 
reconnatt qu'elle n'est pas si complète qu'on 
l'avait imaginé tout d'abord. 

Tout avait semblé dans Otello din'érer de ce 
qu'on avait vu dans les ouvrages antérieurs de 
Verdi, e_~ ~vant mêm? la musi(Jue, le poème. 
Le musicien dont l'interprétation s'était dès 
longtemps . abaissée jusqu'aux libretti les plus 
plats ou jusqu'aux plus grossiers mélodrames, 
que n 'avaient rebuté ni 1·indi ,,.ence . et la. buna-

... lité d'A'ida, ni leridicule de Jiigolëtto ; carica-
Dive~s ·coi-rêsp~?~anfs m'ont écrit, au sujet ture invraisemblable du Roi s'amuse, ni Ja bur­

de_s art!c!e_s que J a, récemment publiés sur ln lesque incohérence du T1·ou vè1·e, pièce inintel­
sa1son italienne, pour me reprocher d'avoir. trop ligiblc, dit-ori, à son auteur même, assurément 
s90;1~air~ment parlé d'Otet_lo et de Falstaff . Je inintelligible aux. spectateurs · cc musicien-là 

_ n ai rien .a, leur répondre, smon que le sujetquc affrqntait tout it coup le plus g;·and des f,oètes, 
je traitais était la. saison itqliennc cl!e-même1 et _no°: point ~an~ un arrangement pus ou 
son ca,:actère et ses conséquen ces·, non pas moms m(ldèle, mais,dans· son œuvre aulhenti­
Otello-m Falstap·, et qu'ains i je n'avais à parler que, transportée sur la scène lyrique presque 
de ces deux: opéras qu 'e n passant et de façon sans altération. Voilà. ce qu'il semblai t. II ne 
sommaire. Mai s aujourd'hui toute musique s'est semblait pas tout à fait bien. Certes, la' diiîé­
tuc, et l'élé nous fait ·des loisirs : revenons à. rencc r.st g rande du libl'ettistc du Tt·o1tuère ou 
F alstaff et à Otello. du .. l~bretus~e d'A"i'da à W·i\liam _Shakesj)eare. 

Lorsque y crd i fit représent~_r Otello, quinze Mais ce n est pas Shakespeare lui-mêm e, et 
a:inées environ awès Afda, 1 im pression una- Shakespeare seul , que Verdi a mis ici en musi­
mme fut celle de l'etonnement et de l'admira- qye. C'est Shake·spearc mêlé de M: Boïto. ce 
tio~1 devant c~ prodigieux: effort d'~n vieillard n 'est pas l'Otello primitif et véritable, mais un_ 
qui r~n_ouvela1t son art et son gé_n1c, dans un Otello orné de tdus ·.1es agrêmenf.s usités dans 
Age _ou 11 semb!~ que la forçc créatrice doive ôlre \ les anciens opéras : chansons à boire, chants 
épu_1~ée . Ce qUl frapp!" tou t.1e suite, c~st la , de j!;!unes · fllles à la cantonade, vaste flnal!f . 
~ér1té ~lus profonde, 1 expres~1on plus fidèle et .1 d'architecture conventionnelle. Le pire de ces 
\lus dinrse. le stvJe musiciil .nlus riclrn et 1 .SJtréments _:est_ le n10r_ccau dén.lorable a.ue l'on 

' 

nomme« C1'edo_du mal iJ, monologue déclama- ' d'expans ion- lyrique. El l'expansion lyriqlie 
toire et puérilement m éphistophélique, dont Jij. daos Otello, c'es t l'air de bravoure ou le mor­
grandiloquence ôte·au caractère d'Iago tout son ceau d 'ensemble à grand effet de v6ix. Sans 
naturel, sa vérité et sa profondeur. Lè besoin dàute, l'air de bravoure est harmonisé, instru­

yde grossir et de matér~Q.liser les senti,ments est menté, « présenté .», de tout autre faço'n que 
fort dans les habitudes des Italiens; e.t M.B oïlo, jadis'. Ce ne. sént "'plus ces accompagnements 
dans son propreMefisto/ele,en a donné un exem- soi.t de guitare, s.ojt de mu3it{ue- mi!ita_ire qui 
pie adm'irablèrrient;_ingénu, lorsqu'il a montré étaient habituel~ aU- premier Verdi. Un or~ 
Faust sauvé de la damnation finale par une•· chestrc complexe et touffu enveloppe le·chant. 
lecture in extremis de la Bible.On ne peut donc Mais cette comple~ît~ et Cette richesse sont ici 

,s'étonner q_u'il ait voulu introduire da:ns Otello à.rtinciell"es, ne servent qu,'ù accuser o.vec plus 
quelque cllose de pareil. Mais quo Verdi ait pu "d'éclat, par le contraste, le c;aractère véritable 
y souê-Crire, cèla prouve qu'il était-, par mo- · des id ées çoélodiques; où survit fpute ·Jo. v_ulga­
ments du moins, plus loin de Shakespeare rité du mauvais art italien. Il n 'est dans Rigo­

·qu'on rie l'avait pensé . letto ou dans la Favorite rien de plus vulgaire 
Par ·-çette musique aussj, il._en est parfqis que l' <( Adieu aux drapeaux)) vociféré po.r 

assez lom, et parfois fort près: Il y a dans cette Otello nu deuxième acte'; et le<( Serment» en 
mus_iquedeux P,arts très distinctes. Il est bien duo · d'Otello et d'lago, accompagné d !un or­
vrai que dans le plus ·grand nombre des scènes chesl-re aùssi abondant que cclni du finale de la 

. d e dialogue, il y a un souci de l'expressiorl\ Gœtte1·dœmmeru11,q, attemtau paroxrsme d'line 
même de l'inflexion juste, une ambition de tra• trivialité qui n'est guère shakespearienne. 
duirc avec exactitude et souplesse les nuances\ 'l'O\lt cela compose une œuvre déséquilibrée, 
de la parole et de la pensée, qm sont choses peu cohérente, sans upité réelle. De belles par­
extraordinairement nouvelles chez Verdi , et , ties, mais isolées; des disparates, de l'inégalité, 
rare~ chez la plupart des compositeurs. La de.l'incertitude; tantôt de la vérité èt de la pro­
bonne foi, la volonté, l'effort pou_r ren- · fo.n!f~ur, tantôt de· la grandilqquence, d(h la­
dre le sentiment et la p9-ssion avec· sincérité" et · pobit,e., du bruit et de l'e[et superficiel. Et de 
avec précision en même temps qu'avec force, !'ennui". Car si la force de l'intelligence n'a fâit 

· sont manifestes et saisissants . Les caractères que croitre cheiVerdi durant son existence en­
ont une suite, une précision et une vérité -rc- tière, la force de l'inspiration s'est amoindrie. 
marquables. Verdi s'est fait un art scrupu- Lles <( mélodies-,, dont. il "fait. les. scènes de bra­
leux, réfléchi, attentif à s'accorder intime- . vciure d'Otello, sont aussi vulgaires que l'étaient 
ment, à chaque moment du drame~ avec l'é- Ieurs ainées dans le Ti·ouvère ,ou la Traviata; 
volution des émotions humaines. Et les mo yens mais elles sont plus pauvres, plus fl!,ibles, elles 
musicaux. dont il • use ont une recherch e et ont moins de souffle et moins de sang; ce sont 
un raffinement. tout à fait: in usités ' chez lui: des enfants de vieillo.rd. Et dan&. les. scènes de 
recherche c~ raffinement qui ne sont point dialogue ou d'action, les idées sont courtes, 
d'ornement et de, surface, qui sont nu contraire peu sai!lantes, ont peu de Qrise sur la pensée et 
inspirés pàr le désir d 'aller a1,1 plus profond des disparaissent vite du souveàir. Ainsi se définit· 
choses et. des étres; qui ont recours .aux res- dans l'œuvre de Verdi le plan d'Otello, ouvrage 
sources expressives de l'harmonie et de l'instru- intermédiaire qui marque le commencement 
mentation pour acèrottre le pouvoir expressif de ·• d'une manière nouvel-le, mais n'en montre· pas 
la parole chantée. RieO de -plus éloigné de l'an-' · encore \'.achèvement•.et l'épanouissement corn:.. 
cien Verdi, spontané, brutal et sans· nuances, · ple ts. Il n 'a_ plus la force brutale de mouvement· 
que cc Verdi n_ouveau , nuancé, subtil et médi- et de vie qui animait I§ 1'rouvè.re, et il n 'est pas 
tatif. Mais il n'est ains i que dans. une partie encore entièrement affranchi du mauvais ifaliaw 
d'Otello; dan s l'autre, lo vieil homme repara1t.- nismQ romantique, comme le sera .plus tai:d 
A cO.lé de.a acti.ne.s d'&n&IY.!~I .il y a .des .sc~nes . 'J!JillJa.11, en a.u1 . .ae. con.Uilll.e et se déveloJUll) 

presque pure la tradition • italienne classique: 
pour· des raisons càntraires, il est possible de 
lui préférer soit le Trouvère, soit FatstaU. Je ne 
dis point que la première de ces préférencet 
soit la mienne; il y a dans Otello trop d'art, et 
il y en a trop pe'u dans le T1·01n'è1·e. Mais cette 
préférence ne me paratt pas ii:icompréhensiblc 
ni insoutenable. C'es~ainsi qu'en sortplusgrand 
effort 1peut-être,, le vieux mattre a eu moins de 
bonheur qu''H ne méritait d'en aveiir. Mais la 
gloire seule de l'avoir tenté était déjà assez 
grande; et ce pas de géant n'était encore qu'un 
premiel' pas, qui bi en.tôt allait être suivi d'un 
autre, plus assùré et plus décisif. 

Cet autre pas., c'est celui qui mène d'Otello à. 
Falstaff. Falstaff, c'est l'œuvre merveilleuse, 
celle qui montre en son achèvement la méta­
morphose du génie de Vei·di. Merveilleuse par 
la jeunesse, par le mouvemerit, par l'esprit'; et 
aussi par la Justesse et la souplesse de l'expres­
sion dramatique; et encore par la perfection du 
style rnusico.l. Icï plus de vulgarités', de mor­
ceaux de brav,ou re, de vociférations à effet; 
plus de grandiloquence, d'enflure et d 'e m­
phase; p!us de disconvenance entre l'impor-­
tance de l'or~heslrc e~ la qualité de la pensée:· 
•C'est d'une unité. d'une mesurc,.d'un goût et d'un 
naturel exquis. C'est d'une gaieté éblouissante et 
infatigable. C'est d'une finesse et d'une vérité 
cbarinanteS. Les moindres nuances . du sen­
timent, les moindres infl.exions · de la parole 
sont rendues avec uoc ·précision tout à .la fois et 
une aisance qui ravi ssent L'écri ture harmoni­
que est ferme, sobre, ingénieuse et r.afllnée; 
l'orcheste est amusant autant qu'il est.possible, 
riche, varié, délicat, éclatant, ple_in de ,combi­
naisons neuves et de timbres piquants, et avec 
cela simple et sam; surc;harge com'?e !I éon­
vient aux ouvrages de la bonne scène .italienne. 
L'unique défaut de ce chef-ù'œuVre est un dé-. 
faut qui tient à l'ûge de son auteur: COiî!me 
dans Otello, lès idées mélodiques sgnt pour 

aussi fugitives. C'est un perpétuel changemen,t, 
quelque chose de rapide, de vif et de brîl!antt 
qui coule, glisse et passe sans cesse, et sans 
que l'o n trouve le plus so_uv:ent où attacher ses' 
y_eux ni sori esprit. Ni, son .cœur non plus. 
Falstaff n'a pas d'émotion, et n'a pas non plus 
do raison d 'en avoir; et par là il se relie à ses' 
origines. historiques : c'est bien toute l'étince- i 
Jante sé.cheresse · de l'ancien o~ra-.b.oufte ita-· 
!ien. __, · 

Mais c'en est un modèle admirable: l'un des' 
deux plus admirables qui soient dans l'histoirè~ 
de l'art. Si l'on peut en l'écoutant regretter què" 
les idées n 'y aient pas plus de fo-rc'e et de subs­
tance, ce n'est pas tant p!t,rce qu'on en éprouv_e,. 
un déplaîsirimmédi9.t (le mo.uv;ement, l'esprit, 
et la perfection de l'œuvre emportent tout}, qud 

. parce qu'og. ne peut s'empêcher de faire un ra,-' 
tour sur la destmée de Verdi. C'es.t une sorte déi 
miracle que Verdi ait fait Falstaff à. qüatre-. 
vingts aps, et qu'à: l'âge_ de qua~~e-vîngts. ans iÎi 
se soit à lui-même appris la musique. Ma1_sque,i1! 
dommage qu'il ne l'ai_t appris{l qu'à - l'âge do') 
quatre-vingts ans; quel _dommage qu:n soit n_é; 
dans un pays où la musique, la musique .vér1-( 
table était entièrement ignorée, où personne n~ 
pouvait lui _enseigner en quoi consistait Vrai/ 
m'ent la musique, où rien ne pouvait lu! . suggé-:; 
rer le dessein de le -rechercher par lm-qH~me !· 

, Si, lorsqu'il étai_t je~ne,_ lors9u'il posséçlaîtcett~f . 
abondance cxtraordrna1re d idées frappantes ei; 
puissantes qu'on voit éclater ~ans ~es ou_vrage~., · 
in cultes de sa première ma~1ère, Ji avait e:u la.~ 
connaissance et les concept1o_ns de la mus1q11e .. 
qu'll acquit lorsqu'il devint vieux.,. qu.els chefs~~ 
d'œuvre n'e1l.t-il paserMs 1 . 

4 
Mais if est vain de se perdre en de t,el!e:1 sup.~i 

·p,ositions; arrivd au terme de sa v10, ma!gr~. 
'âge, malgré le milieu, malg_ré ses ouvrage~; 

d 'antan, malgré son Çducation prem)èr.e, mal-( 
-_ gré tout enfin, Verdi a créé un chef-d œuv:e, 1~ 

seul chef-d'œuvre qui, à !'autre bout du s1ècl1;1.1'. 
égale le Barbiei· de Seville et lui ré.ponde. ~d·~ 
miron~Je...nrodlire et...ne regrettons rien. 

il'llllll\B ~ ) 

· la plupart petites, faibles, et de f.lCU de rel ief; 
elles -suivent la parole et l'action avec une exac­
titude et une fàcîlité sur{)reria ntcs; mais à._pr;!ine 
exµ·osées, elles tournent. trop fréq.uemment 

· court, s'éparpillent, S'.:éII!ie,Uenfetfofont;,etd'au-
1 

.. tr.es_ leur . suc.cèdent,· .~li~~ifoètites. aussi b_rt)yes, 

' , 

' -

1 

1 

l 
l 
1 

i 
( 

l 
, 1 

1 
1 

' 
1 
1 

1 
• i 

1 
i 
) 

l 
' 1 

1 
i 

t 

î 
- i 


